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rattention. des cultivateurs et l'un d'eux écrit de l'Isle d'Orléans
ce qui suit:

Je vous envoie, avec le présent u n our i. con-
pagnie à celui dont vous avez fait mention la semaine dernière
ci votre journal. Je. l'ai pris au lasard en mon champ ; aussi
n'est-il pas des plus gros, j'en ai pesé un, que j'appellerai des
beäuz, du poids de .13 livres. Le navet recueilli par M. Scullion
mesure 27 pouces de circonférence, je le crois : rien en 'dela
d'étonnant; mais ce qui me surpend, 'c'estUqu'il ait remporté
le premier prix à l'exposition agricole. Je parierai avec qui vou-
dra qu'on en trouvera au moins 10 en mon champ, mesurant 30
pouces de circonférence et. pesant de 10 livres en montant.
Comme j'en récolte chaque année de semblables'je croyais la
chose fort comrkdnse. Mais puisqu'il en"est autrement pourquoi
n'intéresserais-je pas vos lecteurs comme un autre en parlant
de navets.

Vous voudrez' bien, Monsieur, informer les amateurs qui
désireraient. s'assurer du fait par eux-nièmes, qu'ils n'ont qu'à
vous demander mon adresse. "

Le navet semé de bone heure et en terre meuble atteint tou-
jours de bonnes proportions. Nous en avons vu, semés à la fin
de juin en terre argileuse, mesurer 25 pouces -de circonférence,
et peser 10* livres.

RE 0 E T TE S AGG R IO 0 LE S
loyens do préserver les harnais de l'atteinte des rats

Les cultivateurs et, en général, tous les propriétaires de chevaux
ont plus ou moins à se plaindre des ravages des rats. Ces rongeurs
détrnisent souvent les cuirs (les harnais et nous allons donner
quelques moyens dte les empêcher d'exercer leurs déprédations.

Prenez une cuillerée de poivre ie Cayennie, inlécomplète--
mnt dans une pinte d'huile, et frottez les harnais avec le mé-
lange.

Par ce moyen, non seulement, les rats seront éloignés, mais
on empêchera les chevaux et les pouline de mordre leurs guides
et leurs licous.

Prenez un pot de poireaux, arrosez-les avec un gallon d'huile
et laissez reposer le mélange pendant quelques jours avant de
vnis en servir. plus les poireaux tremperont longtemps dans
'huile, plus la iqueur sera efficace.

Une once d'âoës dans un gallon d'huile empêchera aussi les
rats de detruire les harnais.

On recommande aussi le mélange suivant : une cuillerée à
roupe de goudtron de pim avec une pinte d'huile. Cette composi-
.tionî protégera eflicacement les harnais contre l'atteinte des rats.
11 ne faudra pas cepenlant cri mettre une trop graidé quantité ;
car alors le cuir ne pourrait tout' absorber, la poussiere s'y atta-
cherait, sans compter qu'il devieddrait déplaisant de toucher aux
harnais.

LES SECRETS DE LA MAISON BLANCHE
LXVI

Blancho au milieu des Taborites
(Suite.)

- Merci, genêral, pour la bonne opinion que vous avez de moi,
reprit la sentinelle : je continue mon histoire. Je disais donc que
par nature je ne suis pas làche, niais j'avoue que cette aventure
m'avait singulièrement ému. Je me frottai les yeux pour me
convaincre que j'étais bien éveillé, et puis j'examinai le pavé à
la lueur des rayons de la lune. Mais. il n'y avait pas le moindre

indice qui pût faire .eonnaître. 'endroit où le vielrd aait ainsi
apparu -et 'dispara et jo me persuadai in fin de comte que j'a.
vais vu un' esprit, ou que j'avais été l'objet d'ne erreur de mon
imagination' Je résolus doncde' ne parler de eel a personne, ne
voulant pas'etreplaisa.té 'par les 'camarades2:Le lendemain, je
revins'ici e e.taminai'le pavé aun grand.jour.;',is jenédécou-7
vris rien qui pût m'expliquer l'incident .que le viens de aconter.

m- Et, est-ce là tout ce quetu as à. înous àire? 'demanda Zitz.
ka 'avec un-désappointement visible.

- Je ne me'uis 'interiompu que pour prendre le temps de
respirer; général, dit le Taborite, qui était uxtrèmement prolixe
dans-sa façon' de raconter J'allais vous avouer qu'en voyant que
j'allais être encore de garde ici, cette' nuit, je -n ai pas eté des
plus charmés ; mais Ilorgueil ou la honte m'a fait tai ma
langue. Toutefois, dès que je me suis trouvé.seul, j'ai de nou-
veau examiné le pavé'à l'endroit où j'avais vi le vieillard lever
la tête :'et le hasard a permis que ina main pressât un ressort:
la pierre s'est soulévée.......

- Quele pierre.. où est. le' ressort? demanda Zitzka avec
une fiévreuse impatience.

- Ici, pesez fortement là dans-ce coin, dit le Taborite, en
joignant. Paction aux paroles, et voilà, ajoutnyt-il, en montraut
une trappe merveilleusement adaptée lans les pavés.

- Mon ami, s'écria-Zitzka en échangeant un regard de saüis-
faction-avec sa fille, -tu nous as rend un grand service, et je
sartrai te récompenser. A présent, laisse; cette trappe ouverte,
veille -coté, et'si nous n'étions pas de retour dans une demi-
heure, c'est que nous serions en dlanger.' Dans ce cas tu jetterais
l'alarme et ordonnerais à nos compagnons de péiétrer hardiment
dans les souterrains avec lesquels commn ique .cette trappe.

- Vos ordres seront fidèlement exécutés, généial, dit la sen-
mnelle. ~ ..

- Très-bien, observa Zitzka. Maiitenant, ajontatil en se
tournanît vers notre heroine, poursuivas notre grande et impor-
tante affaire,

Tout en parlant ainsi,, le capitaine général prit la torche et se
mit à descendre les dégrés de pierre.' Sa fille -le suivit, et ils
enltrèrentainsi dans le passage qui conduisait sous le fsé iu
château, et qui débouchait au milieu des tombeaux. Henreu.e-
ment la porte ouvrant sur le cimetière était ouverte ; autrement
il était à craindre qu'elle nie leur opposût une barrière iîmfranchuis-
sable.

La torche projetait une lumière rougeâtre sur les sombres io-
nnments de marbre ; l'air avait d'un froid tiépulcral qui péinétrait
les os jusqu'a la moëlle, et l'écho des tombeaux.répétait lu bruit
des pas de Zitzka et de sa fille. Mais rien n'aurait pu arrêter
leur intrépidité.

Pourtant, Zitzka tremblait de tout son corps, et Blanche était
agitée d'une foule d'émotions. Mais ce n'était pas lit crainte qui
produisait ces effets. Le guerrier taborite tremblait a l'idée qu'il
allait revoir une personne qu'il avait crue morte depuis de lonues
années, et dont le souvenir avait évoqué mille seiitimxenits lausi
son cour ; Blanche,'de son côté, était eu proie aux îémotions qui
devaient être la conséquence Iaturellu de certailtes révéhitiuoiiu
que lui avait faite soït père conceriant la daiiu des souterrains.

Nous sommes forcés-de quitter un inîstait le chef taborite et sa
fille pour raconter un inciJent qui arriva daits la petite etuiliello.

Zitzka, un s'en souvient, avait emporté.la torche, de sorte que
le Taborite s'était trouvé dans une sorte de demi: obscmrne.
Tandis qu'il se demandait quel motif pouvaient'avoir le capitaine
général et sa jolie compagne à visiter. les' soiiterrains auxquels
communiquait la trappe, le rayon de pâle lumière fue projetaieut
les étoiles à l'entrée de la chapelle s'obscursit souîdamîment, et
une femme apparut sur le seuil. .

Qui vive ? demanda la sentinelle et, 'en nême temnps, le
Taborite reconnut qu'il avait devant lui une porsonne grande et
gracieuse, quoiqu'elle fût enveloppée daims ui og rmaita
sombre. 0 '

- Qui vive ? répéta cette femme d'une voix dont l'ii'itonatioi
harmonieuse surprit singuliéremenît le soldat. Vous nim demandez
qui vive, continsua-t-elliJ: je vous assure eintoute coulianc lie que
je suis une amie..

- Certainement.... bien certainment, je connais culte Voix,
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